
"Mémé, c'est ma mémé, 
même si ça ne se dit plus. 
Mémé me manque. Ses 
silences, ses mots simples au 
Scrabble, sa maison enfouie 
sous les pommiers et son 
buffet d'avant-guerre. Ce 
texte est subjectif, partial, 
amoureux, ce n'est pas une 
enquête, ce n'est pas une 
biographie, c'est ce que j'ai 
vu, compris ou pas, ce que 
j'ai perdu et voulu retenir, 
une dernière fois. Mémé, 
c'est mon regard de gamin 
qui ne veut pas passer à autre
chose". 

« Le lecteur ne peut qu'être 
sensible à ces mots qui 
frappent avec grâce le cœur, 
font écho aux sentiments que 
chacun a pu ressentir envers 
l'un de ses proches. Mémé, 
ou l'universalité de 
l'existence dans sa vérité la 
plus pure. »
Page des Libraires
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Violette Toussaint est garde-
cimetière dans une petite 
ville de Bourgogne. Les gens 
de passage et les habitués 
viennent se confier et se 
réchauffer dans sa loge. Avec 
la petite équipe de fossoyeurs
et le jeune curé, elle forme 
une famille décalée. Mais 
quels événements ont mené 
Violette dans cet univers où 
le tragique et le cocasse 
s’entremêlent ?
Après le succès des Oubliés 
du dimanche, un nouvel 
hymne au merveilleux des 
choses simples.

Un contraste entre rire et 
larmes qui fait mouche. 
Baptiste Liger, Lire.

Tonnerre 
d’applaudissements. Et, 
croyez-nous, le mot 
«  tonnerre » n’est pas trop 
fort. Anne-Marie Mitchell, 
La Marseillaise.

Prix Maison de la Presse 
2018. 
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Une jeune femme de vingt-
cinq ans perd la voix à la 
suite d'un chagrin d'amour, 
revient malgré elle chez sa 
mère, figure fantasque vivant
avec un cochon apprivoisé, et
découvre ses dons 
insoupçonnés dans l'art de 
rendre les gens heureux en 
cuisinant pour eux des plats 
médités et préparés comme 
une prière. Rinco cueille des 
grenades juchée sur un arbre, 
visite un champ de navets 
enfouis sous la neige, et 
invente pour ses convives des
plats uniques qui se préparent
et se dégustent dans la lenteur
en réveillant leurs émotions 
enfouies. Un livre lumineux 
sur le partage et le don, à 
savourer comme la cuisine de
la jeune Rinco, dont l'épice 
secrète est l'amour. 

« Le roman est un festin où 
se mêlent tendresse, douceur 
et humour dans une 
atmosphère typiquement 
japonaise. […] Savoureux! »
La Presse (Canada)
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Chaque année, à la mi-
carême, se tient un très 
étrange Bal des Folles. Le 
temps d'une soirée, le Tout-
Paris s'encanaille sur des airs 
de valse et de polka en 
compagnie de femmes 
déguisées en colombines, 
gitanes, zouaves et autres 
mousquetaires. Réparti sur 
deux salles - d'un côté les 
idiotes et les épileptiques ; de
l'autre les hystériques, les 
folles et les maniaques - ce 
bal est en réalité l'une des 
dernières expérimentations 
de Charcot, désireux de faire 
des malades de la Salpêtrière 
des femmes comme les 
autres. Parmi elles, Eugénie, 
Louise et Geneviève, dont 
Victoria Mas retrace le 
parcours heurté, dans ce 
premier roman qui met à nu 
la condition féminine au 
XIXe siècle.

« Edifiant et émouvant »
Des mots de minuit
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Sur l'île de Jeju, au sud de la 
Corée, Hana et sa petite soeur
Emi appartiennent à la 
communauté haenyeo, au 
sein de laquelle ce sont les 
femmes qui font vivre leur 
famille en pêchant en apnée.
Un jour, alors qu'Hana est en 
mer, elle aperçoit un soldat 
japonais sur la plage qui se 
dirige vers Emi. Craignant 
pour sa soeur, Hana rejoint le
rivage et se laisse enlever à 
sa place. Elle devient alors, 
comme des milliers d'autres 
Coréennes, une femme de 
réconfort en Mandchourie.
Ainsi commence l'histoire de 
deux soeurs violemment 
séparées. Alternant entre le 
récit d'Hana en 1943 et celui 
d'Emi en 2011, Filles de la 
mer se lit au rythme des 
vagues et dévoile un pan 
sombre et bouleversant de 
l'histoire de la Seconde 
Guerre mondiale en Asie.

« Un premier roman 
époustouflant. » Publishers 
Weekly 
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Paris, 1310, quartier du 
Marais. Au grand béguinage 
royal, elles sont des centaines
de femmes à vivre, étudier ou
travailler comme bon leur 
semble. Refusant le mariage 
comme le cloître, les 
béguines forment une 
communauté inclassable, mi-
religieuse mi-laïque. La 
vieille Ysabel, qui connaît 
tous les secrets des plantes et 
des âmes, veille sur les lieux. 
Mais l'arrivée d'une jeune 
inconnue trouble leur 
quiétude. Mutique, rebelle, 
Maheut la Rousse fuit des 
noces imposées et la traque 
d'un inquiétant franciscain...  
Aline Kiner dépeint dans ce 
nouveau roman une liberté et 
une indépendance que les 
femmes ne connaîtront plus 
avant des siècles.

« Sensible et subtil sur le 
fond, charnel et poétique 
dans sa forme, cette Nuit est 
un roman lumineux de 
douceur et de générosité... »
Le HuffPost
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